
mercredi officiellementvainqueur de l'électionprésidentielle et retrouvele pouvoir, 22 ans aprèsl'avoir brièvement exercéaprès un coup d'Etat.M. Bio, un ancien militairede 53 ans, l'a emporté lorsdu second tour du 31mars avec 51,81% desvoix, contre 48,19% pourle candidat du parti aupouvoir, Samura Kamara,a annoncé en milieu de

soirée le président de laCommission électoralenationale (NEC), Moha-med Conteh.Dans un message télévisé,M. Kamara a indiqué dansla soirée qu'il allaitcontester les résultats an-noncés par la NEC, quiselon lui "ne reflètent pas
les nombreuses inquié-
tudes de son parti concer-
nant des bourrages
d'urnes massifs, des votes
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Voilà qui rebat les cartes
d'une présidentielle pré-
sentée comme une des
plus imprévisibles depuis
des décennies.

LA Cour suprême du Brésila tranché : avec le rejet hierde la demande d'habeascorpus de Lula, l'ex-prési-dent peut être incarcérédans les prochains jours,une décision à forte portéepolitique dans un pays trèspolarisé.L'arrestation imminente decelui qui était donné entête des intentions de votepour la présidentielle d'oc-tobre rebat les cartes d'unscrutin présenté comme undes plus imprévisibles de-puis des décennies.En théorie, plus aucun obs-tacle ne sépare l'icône de lagauche de la prison, mais,selon de nombreux ju-ristes, il ne devrait pas seretrouver derrière les bar-reaux avant la semaineprochaine, la date de mardiétant annoncée comme laplus probable.Lula, 72 ans, devra purgerune peine de 12 ans et unmois de prison pour avoirreçu un luxueux apparte-ment en bord de mer de lapart d'une entreprise debâtiment en échange de fa-veurs dans l'obtention demarchés publics.L'ex-président (2003-2010) nie farouchement,invoquant l'absence depreuves et dénonçant uncomplot visant à l'empê-

cher de briguer un troi-sième mandat, huit ansaprès avoir quitté le pou-voir avec un taux de popu-larité record.
"Le peuple brésilien a le
droit de voter pour Lula, le
candidat de l'espérance. Sa
candidature sera défendue
dans les rues et dans toutes
les instances, jusqu'aux der-
nières conséquences", a af-firmé sur Twitter le Partides Travailleurs, fondé parLula dans les années 80,peu après l'annonce de ladécision de la Cour su-prême.
"La présomption d'inno-
cence, ce droit fondamental
(...), n'a pas prévalu au-
jourd'hui pour Lula. C'est un
jour triste pour la démocra-
tie et pour le Brésil", a dé-claré la présidente de ceparti, Gleisi Hoffmann.L'ex-président a égalementreçu le soutien du prési-dent vénézuélien NicolasMaduro, qui a affirmé surTwitter avoir ressenti "une

douleur à l'âme devant une
telle injustice".
"COMBAT CONTRE L'IM-
PUNITE"• Retransmis endirect à la télévision, lesdébats de la Cour suprêmeont débuté mercredi après-midi et se sont prolongésplus de 11 heures durant.À l'image du Brésil, les 11juges se sont montrés pro-fondément divisés et la de-mande d'habeas corpus deLula a été rejetée par sixvoix contre cinq.Bien que très serré, ce ré-sultat est une victoire écla-tante pour les procureursde l'opération "Lavage-Ex-
press", enquête tentacu-laire qui a mis au jour ungigantesque scandale decorruption impliquant deshommes politiques de tousbords.Même s'il a été rattrapé parles affaires, Lula resteperçu comme "près du peu-
ple" et dispose encore d'unréservoir de voix considé-rable, notamment dans les

régions pauvres du nord-est, dont il est originaire.Mais il est aussi détesté partoute une partie de la po-pulation, et de nombreusesvoix se sont élevées poursaluer la décision de laCour suprême.Mardi soir, veille du juge-ment, plusieurs dizaines demilliers de personnesavaient manifesté dans lesplus grandes villes du payspour réclamer l'incarcéra-tion de Lula.
"L'ex-président n'est pas au-
dessus de la loi. Une déci-
sion dans le sens contraire
frustrerait la société et se-
rait un retour en arrière
dans le combat contre l'im-
punité", a affirmé le partide centre-droit PSDB dansun communiqué.Une autre prise de posi-tion, bien plus polémique,a défrayé la chronique. Legénéral Eduardo Villas-Boas, chef de l'armée bré-silienne, avait publié mardisoir sur Twitter un mes-sage dans lequel il indiqueque les militaires "parta-
gent le sentiment des Brési-
liens qui répudient toute
impunité".Même si elle ne fait pas ex-plicitement référence àLula, cette publicationlaisse entendre une rareprise de position de l'ar-mée, dans un pays qui vi-vait encore sous le joug dela dictature militaire(1964-1985) il y a unetrentaine d'années.Amnesty International aconsidéré que la déclara-tion du général était "un
grave affront à l'indépen-
dance des pouvoirs et une
menace envers l'Etat démo-
cratique".

Lula aux portes de la prison
Brésil/Au lendemain du rejet de sa requête

AFP
Brasilia/Brésil

Coup dur pour l'ex-président Luiz Inacio Lula da Silva
qui voit, avec la décision de la Cour suprême, se re-
fermer devant lui les portes de la présidence et, au

contraire, s'ouvrir celles de la prison.
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LE candidat du principalparti de l'opposition enSierra Leone, JuliusMaada Bio, a été déclaré

Le chef de l'opposition élu président 
Sierra Leone/Au terme du second tour samedi dernier

AFP
Freetown/Sierra Leone

Grâce aux suffrages de ses compatriotes, Julius
Mada Bio a retrouvé mercredi soir un pouvoir qu'il

avait brièvement exercé voilà 22 ans.

Ph
o
to

 :
 A

FP

• Mali : 30 jihadistes
tués dimanche par les
forces françaises et ma-
liennesTRENTE jihadistes ontété tués dimanche au Malipar des forces françaiseset maliennes lors d'uneconfrontation avec unesoixantaine de combat-tants dans la zone d'Aka-bar, près de la frontièreavec le Niger, a indiquéhier le porte-parole del'état-major français. Des
"pertes" sont à déplorer
"côté malien", a précisé lecolonel Patrik Steiger,sans plus de détails.Aucun soldat français del'opération Barkhane n'aété tué ou blessé.

En bref

surnuméraires et d'autres
irrégularités".
"Nous contestons les résul-
tats et nous prendrons les
actions judiciaires pour les
corriger", a déclaré l'an-cien ministre, en deman-dant à ses partisans derester entre-temps
"calmes et pacifiques".Deux heures après l'an-nonce de sa victoire, M.Bio, habillé d'une longuetunique blanche, a prêtéserment dans une salle deconférence, bondée et su-rexcitée, d'un grand hôtelproche de l'océan où l'at-tendaient des centainesde proches, représentantsdes corps de l'Etat et di-plomates étrangers.Il a reçu du plus haut ma-gistrat du pays un longbâton de commande-ment, symbole de la pas-sation de pouvoir avecson prédécesseur, ErnestBai Koroma, qui l'avaitbattu en 2012 mais nepouvait plus se représen-ter après deux mandatsde cinq ans.


